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entendue. Le droit et la force triom-

phent, o'oiit vrai ; mais la jaatico a les

mains cou v«rt«.s de .sauL^. ( La (^ ^otiil cit

(lu U* uovumbru)
" Nous somme» pour toutes les pro-

ti'siatious li^galt'M, pour tom les moyens
capables do prouver que nous réprou-

vons l'aeie odieux porfu^trù ce matin."

[[' Kce éiwiiif. da lU novembre)
" Noua (îoriviou^hier :

" C est pour la Puinaanoe du Canada
un jour de deuil (pie celui où olld voit

se dieascr un (^ehai'.iud politii{uu.

" lous aurions pu aj-iuter que, pour

la province de Qu^lioc surtout, co'to da-

te du IG novembre était uue date t'uuù-

brc.

" fin effet, > Afontrdal, i Québec,
' iDs tous nos centres populeux, la nou-

velle do l'exdcuiion a étdaecueillio par

une explosion de pitié et dm colère. Il

est clair que ia [)roviuco do Qa(?boc

attendait uue rae.iure de cltîmcnce. Sou

attente a été trompée, et voiU pourquoi

elle s'agite.
"

[' ourri r au C^wida du 17 novem

bro;.

" L'élément français et catholique

a payé son tribut à la haine ds sectai-

res.

" Ajoutons que le parti iîonn:rvateur

do la province do Québec a rcgu la ré-

compense de l'alliance f oliiique qvii a

permis à cette minorité, méprisée dans

sa propre province, du partat^er avec lui

l'honneur du pouvoir.

*' Notre députation a le sentiment du
patriotisme et de l'houoeur national.

Elle a la confiance du peuple. Qu'elh

se concerte avec sagesse et agisse avec

prudence, et elle peut compter tur l'ap-

pui de la province dans tout ce qu'elle

fera pour maintenir son prestige et lui

as&urer des alliances proiitables.

*' Oar il est inutile de se le cacher,

l'orangisme, qui a toujours été un élé*

ment désorganisateur dans le parti

conservateur, a creusé un abime entre

nous.
"

[Le Nouve liste du 17 novembre,]

"Los OaQadl6D<i français uni!) n'auront
jamais un programmi? injuste eovera lea

autres nationalités.

"Les Canadiens unis ont obtenu, dans
le passj, le gouverno-nont responsable

au pays ; ils ont conquis toutes les

libertés politi(iU(î,s, qui font maintenant
l'orïueuil et la prospérié des diverses

lacai du Canada.

"Les Canadiens -français, s'unissant

de nouveau, aujourdhui auraient en-

core pour objjci.if l'intéré général, et 1
citto condition.ils ne manqueront jamais
d'alliés pour triompher comm3 ils ont

fait sous lea Lafoatjiuo, les Bald.viu et

autres.

\Lc. Jouniil de Q'iébcc du 20 no-

vembre.)

Tous, ces journaux ont successive-

ment tourné et sont redevenua les hum-
bles s'rvitears du gouvernement qu'ils

'^ /aient maudit..

Voici quels i-ont les j'mrnaux con-
servateurs qui sont rohtés jusqu'à ce

jour favoriibles au mouvement uatio»

nal :
" l'i-kondard, " la •' Presse, " le

" ^'o^t, " lo " Journal des 'J rois-Ui-

vii'ircs, " " l'Union dos Caiiiitus de

l'Kst, " la •• Vérité, " la " Presse de

Farnhaui, " " l'impartial, '
, le " Tcle-

uraph. " lo ** Pionnier de Sherbrooke,"

et lo " Progrès do l'Kst."

Honneur à eux !

[De la Mntroe du 6 octobre 1885)

LE CAS D£ RIEL

" Nous liions dans le Nord, de St

Jérôme:
" Tout est tranquille maintenant, ou

à peu près ; les têtes sont plus caJmes,

les espérances plus fortes. On sait quo

Riel ne sera pas exécuté : c'était dé-

cidé depuis longtemps par ceux qui

nous gouvernent ; nous pouvons fahir-

mer maintenant. Dès quo l'on entre-

tenait le moindre doute sur la juridic-

tion du tribunal et i'étai mental de

Kiel, on pouvait ôtro sûr qu'un sursis

serait accordé au malhcurecx métis,

jusqu'à ce que la certitusle la plus


